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BINOME DE NEWTON.

Dans la démonstration de la formule du Binôme ( page 43),
on a implicitement supposé que les coefficients a, b, c, etc.,
sont indépendants de m, c'est-à-dire que les valeurs numé-
riques de ces coefficients restent constantes, quelle que soit la
valeur entière attribuée à m, et dépendent uniquement des
rangs occupés par les termes que Ton considère dans le déve-
loppement ordonné. Ainsi, par exemple, ayant reconnu que
az=l> lorsque ra=l, on a admis que a reste égal à 1, lorsque
m devient successivement 2 , 3 , etc. C'est ce qu'il faut encore
démontrer.

En considérant les coefficients <z, b, c,etc, comme des fonc-
tions de m, que nous représentons par/(w), ç(/w), etc., l'égalité

obtenue (page 43) peut s'écrire sous la forme :

{x+*)mz=xm+mf(m).*xm-l-\-m{m-- l)(p(m).aajcm"2+etc.

Remplaçons, dans cette dernière égalité, m par w + 1 ,

nous aurons :

D'ailleurs, en multipliant par (.r+a) les deux membres de
l'égalité, {x+0L)m—xm-\~ etc., on trouve :

a ^ - ' - f e t c .
+mf(m)

Les coefficients des mêmes puissances de x dans les déve-
loppements de (x+a)TO+I, doivent être égaux entre eux, on a
donc :

(//! + 1 ) ? (7/1+1 ) = (//l—!)«(/«)+ƒ (W),



— 119 —

L'égalité (ro+1) /^ JT»-+-1)=WI/(J?»)+1 , montre que si
f(m)=l, on a de même j ( m + l ) = l . Or,/(//i)==l, lorsque
m = i (page 43); donc/(2)==i,/(3)==l, etc., c'est-à-dire
que le coefficient # reste constamment égal à 1, quelle que
soit la valeur entière positive attribuée à m.

Puisqu'on a généralement f ( m)=l, l'égalité ( wi+1 )
y(m-{-l)=[m—l)<f(m)+f(m) se réduit à (w+l)?(w+l)=
(m—1) <p(/rc)-f-l. Et, sous cette forme, elle montre que si

? (w)=i , on a de même (p(/w-f-l)=î. Or, y(/»)r=i, lorsque
/?i=2 (page43); donc, «p(3)=7, <p(4),=J, etc. Ainsi, la va-
leur de b est indépendante de la valeur entière attribuée
à m.

On démontre de même que les coefficients c, d, etc., ont
des valeurs indépendantes du degré m de la puissance du
binôme.

Rectification.

Page 56. C'est M. le professeur Finch qui, le premier, a in-
troduit dans les éléments la division ordonnée de Fourrier.
(Voirie Traité élémentaire dArithmétique, page 88, Stras-
bourg, 1841.)


